FRANÇAIS
Texte n° 3                Appel du 18 juin 1940
                                   Charles  De Gaulle

I La démarche argumentative
3 temps : passé, présent, futur

1) Passé

Bilan des erreurs du passé qui ont entraîné la défaite actuelle. Discours pas objectif. Il remet en cause les chefs, trop vieux (Pétain 80 ans) plus capable de guider la France
« Ce gouvernement » ( distance. Le fait de ne pas nommer le gouvernement est péjoratif. De Gaulle est supérieur à ce gouvernement qui a trahi la France (en coopérant avec l’ennemi). Le gouvernement est vu comme lâche, un perdant.
Concession : il reconnaît la force de l’armée ennemie et sa stratégie. Il nomme avec insistance l’ennemi (qui ne sera nommé que dans ce paragraphe).

Puis mouvement d’opposition (transition entre les deux passages) sous forme d’une question rhétorique, auquel De Gaulle répond par un NON (qui résume tout son combat).
2) Le présent
Idée force : la France n’est pas seule car la guerre est mondiale. Référence à tous les alliés (colonies françaises, Angleterre et ses colonies, E.U,…). Il met en opposition que la France est soutenue par des grandes puissances et que l’Allemagne est seule (ce qui n’est pas objectif !)

3) Futur

La victoire est énoncée. La France qui était au début une entité, deviennent des personnes bien précises. Des français on passe aux soldats, civils,… Rassemblement des civils et des soldats : Union, rassemblement des forces, seul moyen de victoire.

II La force persuasive du discours

Discours très célèbre, très littéraire. Donne une force rhétorique au discours. Beaucoup de répétions et d’anaphores (anaphore : quand un mot revient au même endroit), qui vont mettre en valeurs les arguments, répétés comme des leit-motiv.  
Recours à différents types de phrases qui cassent la monotonie du discours. Rhétorique qui implique l’auditeur par une question, dont la réponse est pourtant évidente.

Exclamations

Phrases courtes (soucis de clarté et d’efficacité). 

Phrases plus longues rythmées par des répétitions.

